
L'actualité suisse
L'événemcnt le p lus impor tant  de la

vie liclvétique , au cours de la première
quinzaine de janvier , a été la répartition
des départements au sein du Conseil fe-
derai. Cette répartition s'est (aite comme
prévu : M. Holenstcin a assume le poste
de M. Rubatici , M. Chaudet celui dc M.
Kobclt et M. Lepori a succede à M. Es-
cher. Toutefois on a innovò en crcant au
sein du Conseil federai une délégation
pour Ics questions militaires : MM Chau-
det , Strculi ct Holenstcin et une déléga-
tion pour Ics affaires des chemins dc fer :
MM. Lepori , Petitpierre et. Strculi.

En 1955, les citoyens se rendront aux
urnes pour tranclicr plusieurs questions
importantes. Le Conseil federai a fixé au
13 mars la première votation de l'année
Ce jour-là , le peuple sera appelé à se
pronòncer sur l'initiative dite pour la
« protection des locataires et des consom-
mateurs ». A ce propos , le gouvernement
a présente un contre-projet. Ce dernier ,
accepte par Ics Chambres , tient compte
des rcalitcs économiques et de la nécessité
d' une démobilisation , la p lus modéréc et
la plus sociale possible , dc la surveillan-
ce des prix. Le contre-projet suggère la
prolongation du regime actuel jusqu 'cn
1960, cn prévoyant un desscrrement pro-
gressi! du contròie des loyers pour les
immcublcs anciens. Ainsi , dans ce domai-
ne , il serait enfin possible dc fairc re-
tour au libre jeu de la loi dc l'offre  ct
de la demande.

Lors des débats au Parlement , Ics po-
sitions pour ct contre une economie di-
rig ée se sont précisées avec la plus gran-
de netteté. Seuls les socialistcs ct Ics
communistes se sont prononcés pour l'i-
nitiative. Ainsi l' orientation que cette
consultation populaire imprimerà à la po-
litique économi que du pays peut déjà
ètre disccrnéc. Si l'initiative est rcjctéc ,
la Suisse continuerà dans la voie dc la
liberté économique. Si l ' ini t ia t ive est ac-
ceptée , ce sera le rctour au dirigisme ct
aux p leins pouvoirs -du Conseil federai.

Pour terminer  avec ce sujet , rappclons
que l' ini t ia t ive pour la p*-otcction des lo-
cataires et des consommateurs a etc rcjc-
téc par le Conseil nat ional  à la major i té
très élevée dc 104 voix contre 48. Au
Conseil des Etats , l' ini t iat ive a ciò rc-
poussée , lors de la session de décembre ,

par 32 voix contre 4 voix socialistcs . Les
deux Chambres se sont ralliées au con-
tre projet du Conseil federai. Le 13 mars
proehain , les citoyens auront donc à se
pronòncer sur l' init iative socialiste ct sui
le contre-projet du gouvernement .

La Société suisse des entreprencurs ,
d' une part , ct la Fédération des ouvriers
sur bois et <iu bàtiment (FOBB) ainsi
que la Fédération chrcticnnc des ouvriers
du bois et du bàtiment ct l'Association
des ouvriers ct employés évangéliques
d'autre part , ont convenu de reporter du
31 décembre 1954 au 28 '"février 1955 le
terme fixé pour la dénonciation de la
convention collcctivc dc travail dans le
bàtiment. Les trois organisations syndi-
calcs ont saisi la Société des entrepre-
ncurs des revendications suivantes : 1)
une augmentation generale dc 15 pour
cent des salaires ; 2) une généralisation
des allocations familialcs ; 3) le rempla-
cement du système actuel de compensa-
tion pour Ics jours fériés par une allo-
cation cgal e dc 2 pour cent du salaire ;
4) la suppression dc la pc'iodc dc carcn-
cc , cn cas de chòmagc , dans l' industrie du
bàtiment.

Les syndicats just if icnt  leurs revendica-
tions cn premier lieu par la hausse du
coùt dc la vie. A ce propos , Ics mil ieux
patronaux font  remarquer qu 'en mai 1952 ,
epoque à laquel le  la convention fut con-
cluc , l'indice du coùt de la vie s'élevait à
171. Il est , à l 'heure actuclle dc 173.
L'augmentat ion dc deux points survenue
cn l' espace de vingt mois est cgale à 1,2
pour cent. Cette augmentation , dit-on , est
min ime  et cela d' autant  plus qu 'au mo-
ment de la conclusion de la convention,
le salaire récl était , dans le bàtiment pro-
prement dit , dc 1418 pour cent supérieur
à qe qu 'il avait etc cn 1938.

Quoi . qu ii cn soit . l' acceptation dc
l'ensemble des revendications prcccdcm-
ment énoncécs cntraincrait  une hausse dc
15 à 16 pour cent de la main-d' ceuvre
d.ins le bàtiment.

D'autre part , le bàt iment  occupant une
position-clc dans l ' economie suisse , n 'est-
il pas à redouter que , cornine cn 1947,
une hausse des prix ct des salaires dans
cette industrie ait une répercussion dans
tous Ics autres secteurs ?
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DISCUSSION AUTOUB DE LA CONSTRUCTION DU RÉACTEUR ATOMIQUE
EN ARGOVIE

Le projet de construction, cn commini, d' un réacteur atomique, envisagé par l'indus-
trie lourde suisse a suscité des questions très complexes et une certaine inquiétude
parmi la population. A Wurcnlingcn, dans le canton d'Argovic, où le réacteur sera
construit, une séance d'oricntation a été tenue au cours de laquelle le professeur
Schcrrer, de l'EPF exposa les principcs du projet ct rassura Ics présents que le
réacteur nc presentata absolument aucun danger pour la population du lieu. Notre
photo montre, à droite, le licudit . In der Bcznau ». où le réacteur sera erige. A
gauche, on voi t un réacteur américain sembiante à celili qui sera construit cn Suisse ;
des ouvriers sont en train de le « noul-rir - avec des tubes d'uranium qui sont intro-
duits dans les canaux prévus à cet effet.

Un aveusle eclaire le monde
(De notre correspondant particulier)

Invcntcur dc genie ct Prix Nobel ,
Gusta i  Dalcn , saint-Christophe du
V i n g f i è m c  siècle éclaire le monde.

Cent inventions brevetees, exploi-
técs industriellcmcnt, tei est le bilan
de l'activité du grand Suédois, Gusiaf
Dalen. Mort en 1937, il avait perdu la
vue 25 ans auparavant au cours d'une
experience, ce qui ne l'empécha pas
de devenir un véritable messager dc
lumière ct de sécurité le long des
voies dc communication du monde en-
tier.

DU GAZ DISSOUS
A LA LUMIERE.

L'une des premières inventions dc
Dalèn fut  une méthode d'emmagasi-
nagc du gaz d'acéthylène en cy lindres ,
après quoi il se tourna naturcllement
vers Ics phares, les appareils de son-
dare , la signalisation routière et ma-
ritimc, ct méme l'optiquc. A la base
de touies ses inventions se trouvent
l 'idée maitresse d'economie de temps,
dc main-d'oeuvre et de matériaux. Cet
esprit preside encore aux travaux dc
son entreprise , qui est actuellement di-
rigée par son fils. Il existe, repartis
dans toutes les parties du monde,
4500 phares sans gardien , pourvus de
la fameuse «valve solaire», dispositif
remarquable qui uti lisé les différenees
de temperature des métaux dans l'obs-
curitè et à la lumiere pour allumer et
éteindrc automatiquement  les phares.
Ne nécessitant qu 'un entretien très ré-
duit , pratiquement indéréglablcs ces
phares sont de plus très économiques
puisqu 'ils épargnent 50 pour cent de
leur source d'energi e, cn general le
gaz.

UN VRAI ROBOT LUMINEUX

Parmi les nouvelles créations de
cette maison, l'une des plus intéres-
santes, est le pharc dc Hàcllgrund ,
place dans le Golfc de Bothnie, et
achevé en 1953. Construit sur un
écucil presque innacccssiblc, le plus
souvent submergé par les flots dé-
chainés, ce phare est manceuvre à dis-
tance par une station pilotc située sur
la còte. Il est actionné par le gaz dis-
sous (un mélange d'air ct d'acétylène) ,
mais il possedè également une sirène
électriquc alimentée en courant par
un groupe diesel . En cas de mauvai-
se visibilité, on utilisc également le
courant pour augmenle r  1 intcnsite du
feu. Enfin , si, pour une raison quel-
conque la lumière par acety lène cesse
de fonctionner, la lumière électrique
la rcmp lacc automatiquement, ct le ta-
bleau de eontróle dc la station est
informe immédiatement dc la défail-
lance. Ce tableau possedè 24 lampes-
témoin , qui préviennent l'opératcur dc
toute avarie dans le fonctionnement
du phare. Des sélccteurs de eontróle
l'informcnt également de l'exécution
des ordres par le « cerveau » du pha-
re, et enfin , des sonneries entrent cn
action dès que l'eau du radiateur de-

, vient trop chaude, ou qu 'un filament
d'ampoule est hors dc service.

LA VOIX QUI FARLE...
DANS LE CIEL 1

Mais le comblc de l'automatisme le
plus perfectionne, ct le plus sur, est
réalisé par le «pharc parlant», destine
à guidcr les avions vers leur base. Il

CHANGEMENT

San.s se faire annoncer , la dame est en-
tree dans le bureau du directeur , M. Du-
bois.

— Jc suis Mme Dubois , dit-cllc d' une
voix brève , à l ' adrcsse d'une jolie blon-
de , qui , levant Ics yeux d' au-dessus de
sa machine , rétorque aussi see :

— Moi , jc suis la secrétaire dc M. Du-
bois.

— Vous l'ètici...

est mobile, et audible à une distance
de 500 kilomètres et son plafond est
de 10.000 mètres. Il est spécialement
destine aux petits appareils, aux
avions d'entraìnement ct à ceux qui nc
possèdent pas de navigateur dans lem
équipagc, transmet ses instructions au
noyen d'enregistrements sur bande
magnétique. Pour son installation il
n 'exige qu'un récep teur ordinairc de
haute fréquence qu 'on accordc sur la
longueur d'onde du phare, c'est-à-dire
dans la bande des 100-140 Mc/s. Le
relèvement s'obticnt simplement par
l'écoute du récepteur, et il est trans-
mis tous Ics 21 . dc degré d'un cerele
idéal trace autour du phare. « La voix
du phare » répète les deux premiers
chiffrés du degré à des intervalles dc
12 secondes.

Prenons comme exemple un pilote
qui se trouve au 115c degré. Il cnten-
dra une voix lui répétcr « un , deux »,
tandis qu 'une autre, assourdie ct loin-
tainc, murmurcra « un zèro ». Quand
le pilote se rapprochc du 120e degré ,
la voix « un deux » gagne en force ,
tandis que l'autre disparata complète-
ment du chjanp d'écoute. Précis, sim-
ple, et d'une grande sùreté d'emploi ,
ce phare de radio-guidage a été em-
ployé pendant quelques années par
l'armée de l'air suédoise, ct considéré
comme secret militaire. Commcrciali-
sé aujourd'hui , il est un article d'ex-
portation très apprécie.

UN RUBILE AUTOMATIQUE
Pour célébrer le cinquantenaire de

sa fondation , l'entreprise créée par
Gustaf Dalèn , a organise une exposi-
tion d'un genre tout à fait particulier ,
et qui n 'a pas manque de passionner
les innombrables visiteurs. La plupart
des créations de l'entreprise y étaient
rcprésentées dans « l'exercice de leurs
fonctions », soit en grandeur nature ,
soit cn modèl e réduit. On voyait par
exemple une maquette d' avion en pi-
qué dont les mouvements étaient en-
registrés sur les cadrans du tableau dc
bord ; plus loin c'était un bateau pha-
rc, tanguant ct roulant sur les vagues
d'une imaginairc (empete, mais dont
la source Iumincuse demeurait impcr-
turbablemcnt perpcndiculaire. Un ré-
seau miniature de voies ferrées mon-
traicnt le fonctionnement des diffé-
rents signaux. Les sirènes hurlaicnt
leur avertissement rauque dc temps dc
brume. Un radio-phare lancait des si-
gnaux Morse à un navire qui déviait
de sa route . Les ampoulcs « grillées »
se changeaicnt automatiquement , et le
phare-parlant indiquait continuelle-
mcnt sa route, à un minuscule avion
qui tournait au-dessus d'une vaste
carte de Suède...

Au cours dc ces manifestations on
a présente le film « Lumière dans Ics
ténèbres », une biographie de Gustaf
Dalèn , qui fut  bien un des plus bril-
lants inventeurs qui aient jamais vé-
cus. Mais sa plus belle ct posthumc
récompense est bien la modernisation
de tout le système dc phares et dc ba-
lisage dc la Colombie, une commande
officielle qui atteindra le montant dc
plus de 7 millions de francs suisses.
Présentés partout où il faut de la lu-
mière, Ics inventions dc Dalèn sont le
plus beau message dc confiance dc ccl
infirme génial. A.S.

MIEUX QU UN DUC

Avec un éclair dc f ier té  dans le regard ,
ce natif du Bordclais expliquait  que son
petit village , déjà repute pour ses vigno-
blcs , s 'honorait  de compier également
deux barons , un comte ct mème un due...
Tous Ics quatre dc la p lus viei l le  nobles-
sc !

— Peuh ! rétorque Marius , che: nous ,
c'est encore mieux. Nous avons un aque-
duc . ct il date des Romains !

SINCERE REGRET
Mine Durand vient de perdre son mari ,

indust r ie l  notoire et méticuleux. Une
grosse for tune  lui cclioit.

Mais le testarne , est si comp lique que
la riche veuve n 'en f in i t  pas d'allcr chc_
Ics hommes dc loi : experts , notaircs ,
avoucs , sans parler des représentants du
fise...

Exccdce , clic confia i t  l' autre jour à une
amie :

— Voycz-vous , ma chère . toutes ces
formali tés  sont si ennuyeuses qu 'il m ar-
rive parfois dc souhaiter que mon mari
nc soit pas mort...

La maison natale
de Lister

Un important subsid e du Ministère des
Travaux publics a permis de restaurcr a
Upton Cross, dans l'est de Londres, la
maison de lord Lister , le. célèbre méde-
cin anglais, créateur de la chirurgie an-
tisepti que. Cesi une jolie demeure dc
brique, construite en 1731, et qui pos-
sedè un élégant escalier et une immense
cuisine avec une vaste cheminéc de pier-
re et une poutre maitress e joliment
sculptée.

C' est là que J oseph Lister naquit en
1827. Fils d ' un quaker , il apartenait lui-
mème à ccttc sede. Il f i t  ses débuts dans
un hóp ital de Glasgow où , comme ail-
leurs , la plupart des opérés mouraicnl
de ce qu 'on appchit la f ièvre des bles-
sures. Pendant plusieurs années , il f i t
des recherches pour ' découvrir la cause
de ces infcctions , mais n'y  réussit pas.
Un jour , un chimistc lui remit un docu-
ment dans lequel le f a m e u x  Pasteur no-
tait que la fermentation était due _ l'ac-
tion de germes minuscules répandus
dans des terrains favorablcs  à leur mul-
tiplication. Ce f u t  un trait de lumière
pour Lister : la f ièvre des blessures était
produite par la pcnclration de l'air dans
les plaies. Il rés olut de protéger les bles-
sures contre l' air et ses infiniment petits.
Son premier cas f u t  une fracture ouver-
te et compli quee. Dans presque tous les
accidents de ce genre. l'infection tuait
les malades. Lister pausa la plaie avec
de l 'acide phénique et le patient guérit.
Puis il se mit à opérer cn vaporisant les
p laies au moyen d'acide phéni que ; ses
assislanls ct les infirmières devaient com-
me lui, se laver soigneusement les mains
puìS les tremper dans uh ' bain d'acide
phéni que. L 'infection était vaincue , la
chirurgie moderne était née.

11 était bon que f ù t  conscrvéc cette
maison où vit le jour ce bienfaiteur de
l 'humanité. Pasteur lui-mème a dit que,
sans Lister , ses travaux .n 'auraient pas
trouve leur application dans la chirurgie.

A L'ASSAUT DES ILES DE TACHEN
Le Min 'stcrc dc la défense de la Chine na-
ttonafistc a annoncé que les communistes
chinois avaient dcclcnchc une attaqué ge-
nerale contre l'ile dc Yi Ki Chan , qui
garde l'approche dc l'ile de Tachcn , prin-
cipal bastion défensif dc la Chine natio-
nalistc près dc la còte continentale chi-
noise. Notre photo montre un cargo des
n alienai iste, chinois auquel Ics communis-
tes ont mis le feu lors d'un bombarde-
ment.
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Les XXIe championnats
valaisans de ski

C'est Saas-Fée qui aura l 'honneur d' organiser les
21 , 22 et 23 janvier les XXIe championnats valaisans
de ski. Le comité d'organisation , sous la présidence
de M. David Supersaxo a tout mis en oeuvre pour
la parfaite réussite de ces joutes sportives qui pré-
senteront cett e année un intérèt considérable. En
effet , incontestablement le ski valaisan est quel que-
peu en perte de vitesse ces deux dernières années.
Divers champions cornine A. Supersaxo , G. Perren ,
C. Furrer , F. Bumann , G. Felly, ont abandonné la
compétition ; d'autres , cornine O Zurbriggen , H ,
Zurbriggen , sont décédés dans les tragiques circons-
tances que l'on sait , et f inalement des hommes com-
me B. Rombaldi , B. Perren , ont été victimes de gra-
ves accidents. La relève est donc excessivement dif-
ficile à effectuer , et les efforts accomplis par l'As-
sociation valaisanne des clubs de ski pour redonner
au ski valaisan tout son lustre sont dignes d'ètre
relevés. En effet , toute une plèiade de jeunes skieurs
ne demandent qu 'à s'imposer, et à Saas-Fée , ce sont
plus de 100 concurrents qui s'efforceront de gagner
leur qualification pour le .championnat suisse.

LE PROGRAMME
Les concours débuteront vendredi après-midi par

l'épreuve de descente sur la célèbre p iste de la Langc
Fluh. A 14 h. 15 sera donne le départ des dames et
à 14 h. 30 les messieurs seront làchés.

Le samedi matin dès 9 heures se disputerà l'é-
preuve de fonds et dès 14 h. 15 Ics concurrents mas-
culins et féminins s'efforceront de triompher dans
l'épreuve du slalom géant.

Dimanche matin , dès 9 heures , aura lieu le sla-
lom special et la manifestation se terminerà diman-
che après-midi par les concours de saut.

LES ÉPREUVES ALPINES
Tous les champions valaisans actuels seront au

départ à l'exception toutefois de Martin Julen et
de R. Fellay qui disputeront les concours interna-
tionaux de St-Gervais. La lutte sera sensationnelle
entre R. Rey et A. Bonvin , de Crans , M. Fellay et
M. Carron , de Verbier , Kalbermatten Stanisi as , de
Saas-Fée et J.-M. Trombert d'Illiez. S'il faut risqùer
un pronostic nos préférences iront à Rey et Bonvin
qui sont p lus expérimentés que leurs camarades.

Chez les dames , la victoire n'échappera pas à M.
Zimmermann , de Champéry

LES ÉPREUVES NORDIQUES
La course de fonds sera excessivement disputée et

la lutte qui opposera Genoud à Possa , Kronig, Zuf-
ferey et Hischier , vaudra la peine d'ètre vécue. Chez
les juniors , B. Hischier est grand favori après son
beau comportement au Brassus.

L'épreuve de saut reviendra à L. Possa qui devrait
remporter du mème coup le combine nordique à
moins qu 'un jeune espoir de Zermatt ou de Saas-
Fée crée une surprise à laquelle cependant nous ne
croyons pas. Les chances de Imseng ct de Johann
Zurbriggen sont toutefois sérieuses.

TOUS A SAAS-FÉE
Ces concours présentent donc un intérèt considé-

rable. Tous les sportifs valaisans se rendront donc
à Saas pour assister à ces magnifiques luttcs , d'au-
tant plus que les .conditions de neige sont parfaites.

Les XXIes championnats valaisans de ski vont
donc au devant d'un magni f ique  succès.
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ĵ ^fb^rW ! 'A R A I  G N E E 
Poupp inen arriva de grand matin.

r^£ f̂ /fZy ?>\* ì Est-ce que la p e l i l e  est p i r l i - ? i h - m a n d a - t - i l  >ans

S^^vImn̂'y ^TT i inutile, politesses.
j i  wl .£r _ -  ID l i  1 1 C „ • z ^u femme le toisa si hargneusemeut qu 'il sentii son

L /

v^.Zì^Ov I x  >¦. _  ̂ > - ? *** X poisson lui glisser entre les doigts.
^L". —^ Z — Depuis votre visite, elle passe son temps à vous at-

? tendre. Elle n 'a qu 'une idée en tète, ficher le camp. Qa
*«V>,»**«N»V>**- V»'»*>><'*'*V»**'»'»̂  ̂ la ronge. Pas étonnant  ! Quelle reconnaissance at tendre

. de cotte sale gaminc !
-» La maison retent i t  de ses ahoiemcnts : Manet te  ! Ma-

(• riette !
M Et heureuse, se croyant déjà dans la droguerie, elle  ̂ ,, .... . ..

i . .  * tUre que nous 1 avons reeueil l ie tonte petite et eie-
fi f i t  la reverence : « Au-revoir, monsieur, porlez-voiis . . . , -, .

' vee, soignee, nourrie comme notre propre enlant ! Mais,
j e vous l a i  deja dit , e est le por t ra i t  de sa mere. Mon

* 
m II la regarda tris tement, comme si elle partal i  pour pauvre fière a tellement souffert rie eette femme ! Faites
ai l'Améri que. bien attention avec la fille. »

J 
* « Cohen, mon grand ami, tn sais combien je tiens à Nouvelles vociférations dans l'escalier : « Manette,

- * toi , lui  di t-el le  en s'en a l lan t .  Je n 'o. ibl ierai  jamais  Ics Moiette ! M. Poupp inen est là ! »

J U heures que nous avons pass.' . ensemble. Nous nous re- 0n entendit eette fois une voix claire :

,- O trouverons, quoi qu 'il arrive. » — Je viens, ma tante.
„ n La megère restait bouelie bée. Ma tan te  ! Qu, c'était

m 
Quoi <Pl'il arrivo'" du nouveau.

j  II su iva i t  des yeux lu pet i te  s i lhouette ap latic déj à par Le soulagement qii 'éprouvai i  l'homme se manifesta
_9 la distance. Elle se balancait comme une cloche, faisant  verbeiisement :
M des polite.ses à droite et à gauche , imaginant sa cl iente-  — Ne vous en fa i tes  pas, chère madame, je sal irai  nf y

le sur Ics deux rives du chemin. Elle  (levala la pente et prendre. Je suis sur qu 'elle n 'est pas si mauvaise, au

g disparut  toni là-bas derrière l'ormeau. Il se senti i  p lus fond.  El le  entre dans un hon mil ieu très reli gieux où il

55 grand , p lus désartieulé. I l  l u i  semblait que tout son corps n 'y a pas de p lace pour les désordres. Quant à ses iin-
/ geignai t  comme un vieux char rou i l l é .  eiennes f ré i iucn ta t ions, c'est l ' ini et bien f i n i  n i - i i i .  Je

Championnat d'hiver 1954-55
Les 13es championnats aux engins débuteront en

février 1955. Les challengcs Antonioli et Gysin se-
ront mis en compétition. Ces champ :onnats se derou-
leront de la facon suivanté :

Tour éliminatoirc : Le 13 février à Brigue (Halle
de gymnastique) à 9 heures. Pour les équipes de
Brigue et Naters , le 16 et 18 février à Sion (Halle
de gymnastique) , à 20 h. 30; pour les équipes de
Sion A ct B. Le 20 février à Sierre (Halle dc gym-
nastique) a 9 heures. Pour l'equipe de Sierre. Le 27
février , à Monthey (Halle dc gymnastique) à 9 h. 30,
pour les équi pes de Monthey et dc St-Mauricc.

Demi-finale : le 20 mars à Brigue (Halle de gym-
nastique) à 9 heures , pour les équipes de Brigue A
et B, de Naters ct de Sierre. Le 27 mars à Sion
(Halle de gymnastique) à 8 h. 45, pour les équipes
de Sion A et B , de Monthey et St-Maurice.

Finale : En avril ou mai , date et lieu à designer.
Équipes — Brigue A : avec Guinchard Albert ,

Schmidhalter Markus , Perret Ivon; Brigue B : avec
Franzen Otto , Stuckcr Paul , Staehli Ernst. Naters :
avec Salzmann , B. Rotzer Otto , Volken A. Sierre :
avec Morard Georges , Masscrey Raymond , Tercier
Arthur.  Sion A. : avec Michel Ebiner , Muller Ray-
mond , Balet Jean-Charles. Sion B : avec Balet Clau-
de , Sorella Jean-Louis , Gallauz. Jean. Monthey :
avec Kalbermatten Tony, Frane Antoine , Bussien
Bernard. — Individuels : Lugon Roger et Saillen
Francis , de St-Maurice; Caloz Henri , Massy Claude
Jcanneret Claude , de Sierre.

Chef technique : Due André  Sion

NOUS4^^R EQ. U
UN DÉBUT D ANNÉE

Le premier numero de
par l'Office centrai suisse
reflet de la vie culturelle

La couverture, de fort belle venue, permet à la ri-
che palette du peintre Wirth d'exprimer avec bon-
heur les plaisirs multiples que nous réservé ce début
d'année.

Après un adieu émouvant à feu le conseiller fede-
rai Escher, qui fut un ardent défenseur- du tourisme,
la direction de l'OCST adresse son message de bien-
venue à son successeur : M. le conseiller federai G.
Lepori. Les événements les plus marquarits qui ja-
lonneront les prochains mois sont passes en revue :
Féte des Vignerons, à Vevey ; représentations du
Grand Théàtre du Monde," de Calderon, à Einsielden ;
Fète federale de gymnastique, à Zurich ; Fète des
bergers d'Unspunnen, près d'Interlaken ; et, enfin,
pour couronner cette année qui resterà mai-quée dans
les annales touristiques, la réunion, au bord du Lé-
man , de quelque 2.000 congressistes de TASTA (As-
sociation des agents de voyages américains).

L'exposition « Art et vie des Etrusques • — véri-
tables événement artistique — que l'on peut admirer
actuellement au Kunsthaus de Zurich, a trouve lar-
ge place dans ce Cahier où les manifestations tradi-
tionnelles du folklore de Bàie et de l'Engadine, ainsi
que les sports bla_s fournissent les sujets de très
belles illustrations.

PLEIN DE PROMESSE

la revue « Suisse •, éditée
du tourisme, est un vivant
et sportive du pays.

Rédacteur respvns ible .
-_ F. - G E R A R D  G E S S L E R

té*. 2 1905 ou 2 2S 60
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La belle confection
j-

Je cherche à acheter, en
ville, un

appartement
confort ou non . Offres
s. chf. P 1522 S à Publi-
citas Sion.

A vendre

6 poules
d'une année, Faverol-
les pure race, prètes à
pondre. Sylvain Geno-
let, rue de.s Chateaux ,
Sion.

Personne
de confiance cherche
place dans petit ména-
ge, éventuel. ferait des
heures de ménage. S'ad.
au bureau du journal s.
chi. 1003.

On cherche
pou r tout de suite pu à
convenir d a n s  pension
de famille 1 femme de
chambre pouvant servir
à table et sachant un
peu coudre. 1 fille de
cuisine, italiennes avec
références accept. S'adr.
au bureau du journal s.
chi. 1004.

On checche à louer pr
date à convenir

appartement
de 4 pièces avec con-
fort. S'adr. à Publicitas
Sion s. chf. P 1616 S.

A vendre
une remailleuse électri-
que, 1 machine à trico-

v ter Passap D, 1 éleveu-
se électrique pour 100
poussins. Le tout à l'é-
tat de neuf , ainsi qu 'u-
ne jeune chèvre. Faire
offre à Henri Monney,
Mossel (Fbg), tél. (021)
9 39 99.

Nous cherchons tout de
suite ou pour date à
convenir

jeune fille
pour aider au ménage.
Bons gages, vie de fa-
mille assurée. J. Simo-
nin , quincaillerie, tél.
(038) 9 21 59, à Couvet
(Ntel).

itos articles auantaoeuH
Endives de Bruxelles kg. 1.20
Choux-fleurs I kg. . . . 0.85
Oeillets pce 0.20

SCHROETER FRÈRES
Tél. '2 21 64

Av. de la Gare, tél. 2 25 32
Av. Tourbillon, tél. 2 26 27

k. i
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CARTES
DE LOTO

en vente à l'IMPRIMERIE GESSLER
SION Tél. 2 19 05

EXPÉDITION PARTOUT

serai ìnflexihlc. Les gages seront ce qne nous avons dit.
Mais si nous sommes contents (Felle...

r
Mariet te  s'approcliait , son haluclion a la main.  Poup-

pinen la salua j ovialement et, haussant le ton :

« Oui , je disais, ma chère enfant , que si nous sommes
satisfaits de ton travai l, il y aura un petit quelque chose
en p lus du salaire convenu. Ca fait  touj ours plaisir, pas
vrai , sur tou t  au moment des fètes... Il landra  que tu
montres ton attachement et ta reconnaissance à ta tante
par quelques petits cadeaux. »

Il pirouet ta  sur ses talons comme une harri que pleine
sur son diario, caoutchouté.  « La famille, voyez-vous,
madame, pour nous, la famille, c'est sacre. »

La grosse femme secoua la téte avec approhation.

— Je lui ai bien recommande d'ètre sage et de ne pas
faire sa mauvaise  tète. On ne va pas loin avee une tète
de mulet.

— Viens Marie t te , dit  douccment l'homme. Je suis
sii r que nous ferona hon ménage. I l  f audra  d'abord qu'on
l'habille un peu , cotte petite ! ajouta- t - i l  en lui  pincant
la j oue. Le personnel de la maison Pouppe et Poupp inen
doit ètre mis avec la plus grande correction, je dirai
memo p lus : avec dist inction.

M a r i e t t e  ! p i a n l n  la femme derrière (MIX , n oulilie
pas que ta maison est ici. I .  viens nous aider un peu ,
qu a n d  lu auras congé. ( .online ca , ta de t te  sera p lus vite
[ìay ée.

¦—¦ Oui, ma tante.
(n suivre)
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A PROPOS DES PRIX INDICATIFS
DES VINS INDIGÈNES

Ce que les producteurs ont
à répondre aux importateurs

L'autorité peut connaìtre immédiatement
les prix de revient minima de nos vins

La Communauté inte-professionnelle de l' impor-
tation a fa it  d i f fuser  dans la presse un communi-
qué dans lequel elle tente de just i f ier  les décisions
prises par l 'Autorité federale au sujet des prix in-
dicatifs.

« Il convieni , dit ce communi qué , dc remarquer
que jusqu 'ici il n 'existe pas encore de prix de re-
vient  off iciels , c'est-à-dire de prix òtablis par un
Office neutre.  Il est probable que des mois s'ècou-
leront avant que ce travail  m inu t i eux , entrepris par
une commission federale , n 'aboutisse à la fixation de
ces prix . »

_ _ _ _i

DANS TOUT LE VALAIS : DE VBECE A MONTHEY, ON PROFITÉ DES SOLDES GONSET

- Martigny - saxon - Sion - Sierre - ViègeMonthey

mPourQuoi ? Parce que
nous vous offrons dos

marchandises do qualité
à des prix vraiment soidés

Vente autorisée

du 20 janvier au 5 février

Un personnel au complet

se fera un plaisir

de vous servir

C'est là , nous rcgretlons de le dire , un prétexte
bien trop commode que l'on donne au Conseil fòde-
ra! pour nc pas accomplir son devoir.

Certes, si l'on veut déterminer des frais de produc-
tion au sens de l ' ordonnance generale d' exécution
de la loi sur l ' agriculture , comportant le versement
d'un intére! au capital engagé et une rémunération
du producteur équivalant  au salaire d'un ouvrier
q u a l i f i é , un tei prix dc revient ne peut ètre deter-
minò du jour au lcndemain.

Mais on peut connaìtre quand on le veut un prix
dc revient  m i n i m u m  au-dessous duqucl  il est im-
possible de desccndre , et qui comporte , sinon un ser-
vice d'intérèt au capital engagé , au moins une rému-
nérat ion du vigneron équ iva l an t  à un salaire d'ou-
vrier non qual i f ié .  Et voici comment :

¦a
1) nos stations d' essais peuvent à tout instant cal-

culer les doses d'engrais et de produits anti-parasi-
taires nécessaires pour l' exploi ta t ion rationnelle d' un
fossorier de vigne. Sur cette base , il est possible de
déterminer  quand on le veut le coùt des fourni tures
nécessaires pour cette mème surface  ;

2) sur la base des contrats-types de vignolage gé-
néra lement  app liqués dans nos vi gnobles , on peut
aussi rapidement  qu 'on le voudra connaìtre le sa-

laire d' un vi gneron-tàcheron entièrement occup ò par
son vignolage. Quiconque fait  ce calcul peut voir
que , lorsque celui-ci a payé ses frais de main-d' ceu-
vre temporaire et d'outillage , il touche à peine Fr.
400.— par mois.

Le moins qu 'on pourrait donc demander serait
que les prix payés pour nos vins couvrent en tous
cas les frais de fournitures et le montant du salaire
servi à un vigneron-tàcheron. Est-ce ce qui se
passe ?

Celui qui écrit ces lignes a pu faire aux dòpens
de sa bourse I'expérìence qu 'il n 'en est rien. Dans la
région qu 'il habite , si l' on tient compte du rendement
moyen de ces dix dernières années , le prix de Fr.
1.%, vin clair , (Fr. 1.30, vin rond) consenti par le
commerce pour les 1953, couvre tout juste ces frais ,
si les vignes ne sont pas en tcrrasses , ct vaut  au
producteur une perte de Fr. 30.— par fossorier . si
elles le sont , ce qui est le p lus souvent le cas. Une
telle perte peut aller dans d' autres régions jusqu 'à
Fr. 90.— par fossorier.

I^t que fait  le Conseil fòdera! pour permettre au
vigneron de couvrir ses frais de production , ainsi
que la loi sur l ' agricul ture et le Statut du vin lui
en font une obligation ? Il établi t  pour la région
dont il s'agit un prix indicatif de Fr. 1.31 , vin clair.

alors qu 'on payait  Fr. 1.36 ses vins l'hiver passe.
Dans la région voisine , il fixe ce mème prix trois
sous plus bas que celui qui 'fut payé pour les 1953.
Autrement dit , il viole la loi de facon flagrante.

Le commerce va tendre à faire des prix indicatifs
des prix-plafonds . — Ceci est d' autant plus grave
qu 'en fait le Statut du vin tend à considerar les prix
indicatifs comme des prix-plafonds. C'est du moins
ce qui ressort de l'art. 23, al. 2 qui est redige com-
me suit :

<¦' Le prix à payer à celui qui met en charge (prix
de vente) est f ixé  pour un vin clair de bonne qua-
lité marchande , 3 centimes par litre au-dessous du
prix indicatif .  En outre , un abattement de 25 cen-
times au plus peut ètre fait  pour tenir compte des
différenees de quali té .  Les vins de qual i té  insuff isan-
te ou non marchands sont exclus de la prise en
charge. »

Il ne fait pas l' ombre d' un doute que le commerce
fera tout pour renforcer cette tendance du Statut qui
est si conforme à ses intérèts. Voilà pourquo ' les vi-
gnerons doivent se défendre avec l' energie du dé-
sespoir contre l'injusti.ce des prix indicatifs. S'ils ne
le font pas , leur profession est condamnée à dispa-
raìtre.

Jacques Dubois



CHRONIQUE DU HAUT-VALAIS

RIEDERALP. — Ici , à l'atitude de 19.30 ni. il a peu
più durant la semaine écoulée. Il a surtout neigé et
depuis deux jours , la couche s'élève considérable-
ment , cn moyenne 2 m. 30 et au Bettmeralp plus de
3 m. Aussi les conduites électriques et téléphoniques
cn ont souffert. On a eu recours au pétrole comme nos
grands-pères et comme les nouveautés 1954 en fait
de lampe de chevet.

Le bétail a été descendu au village avee beaucoup
de peine et ce sont maintenant les chamois et che-
vreuils qui s'approchent des écuries.

VIÈGE. — Le Jodlerclub « Balfrin • a une activité
réjouissante. La soirée annuelle fut gaie. Les jodlers
de feu l'abbé Burgi, en dialecte haut-valaisan, ont
eu plus de succès que ceux de Suisse centrale. En se-
conde partie ce fut des danses populaires par le grou-
pe des costumes de Brigue. Un jodel solo de C. Salz-
mann fut très applaudi . Une comédie de Bodenmuller
• Une tragèdie de ménage comique • en dialecte haut-
valaisan bien emportée clòtura la soirée.

VIÈGE. — Les époux Josef Andenmatten-Sarbach
fète ce jour leur 40e anniversaire de mariage. Nos
félicitations.

HOHTENN. — La démission du président de la
commune, M, Emil Imboden a été accepte par le Con-
seil d'Etat. Après une période de 22 ans dans le Con-
seil et 14 ans comme président, c'est la maladie qui
l'éloigne de la magistrature. Il a rendu de grands ser-
vices à la commune.

ZERMATT. — Agée de 65 ans, Mlle Katharina Per-
ren est décédée. Elle était la cinquième fille de Jo-
sef Perren , président, et d'Anna Maria, de la famille
dite Claustone. Elle fut bonne et charitable pour les
pauvres et les Missions.

SIERRE. — La société qui groupe les Haut-Valai-
sans a eu son assemblée generale dimanche, au Ter-
minus. Il a été décide d'organiser une soirée dansan-
te à Carnaval et une course en car à Graechen au
printemps.

Cette association poursuit les buts divers : culturel ,
social et d'intérèt general par des conférences, des
courses instructives, soirées artistiques, une caisse de
secours en cas de décès, soutien et développement des
écoles de langue allemande et un office de place-
ment. Son président est M. Truffer, conseiller.

AU VATICAN. — Mgr Montini entretenait des re-
lations suivies avec les gardes suisses. Aussi, à l'oc-
casion de son départ pour Milan pour ètre introni-
ser archevèque du diocèse de St-Ambroise, la gar-
de pontificale lui offri i en cadeau une porcelaine d'art
représentant un garde suisse.

CHEZ LES MAITRES MENUISIERS
Les maitres menuisiers se sont réunis à Naters sous

la présidence de M. Arthur Fallert. Le comité a été
réélu dans ses fonctions. M. Richard Biffiger est vi-
ce-président, M. Alfred Schwick caissier et M. Otto
Schmid secrétaire. Le contrai collectif et le tarif des
salaires ont été acceptés par l'assemblée.

Le secrétaire centrai de l'Association suisse fit un
exposé sur les relations entre patrons el ouvriers.

UN OUVRAGE IMPORTANT
Un ouvrage important sur les « Jésuites en Suisse »

au 19e siècle par l'historien Ferdinand Strobel nous
apporté le développement de cet ordre en Suisse base
sur 762 documents, la plupart inédits. Cet ouvrage nc
traile ni de l'enseignement donne par les Jésuites, ni
de leur apostolat mais uniquement de la question po-
litique. Il interesserà les partisants et les adversaires
du séjour des Jésuites en Suisse.

Vous qui aimez les bonnes
choses

FAITES UN EXTRA... MAIS

• n'oubliez pas le fromage !

LE CAPRICE DES GOURMETS

L E  F R O M A G E
delie Ics langues
donne de l'esprit
facilité la digestion

Mais il vous faut une sélection dc FROMA-
GES DE DESSERTS comme vous en trou-
vez aux

Laiteries-Réunies
Sion-Bramols

RUE DE LA DENT-BLANCHE

1 1  ¦*

Employé PTT cherche 1 A vendre

appartement furet
de 2,5 à 3 pièces Sion . . , e e> J; ,. * __ . ., bien drcssc. S aar , sou;
ou banlieue. Tissières
Michel , rue du Rhóne à chf. P 1574 S à Publici-

Sion. tas Sion.

t 
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^K?$nM\ «Brin de 
Laine»

^KJJTNM? Avenue du Midi - SION
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Les bienfaits de la solitude
La solitude peut fife fort amère lorsqu 'elle signi-

fie abandon. Sur notre planète où les Communica-
tions sont si faciles , les divertissements si nombreux
ct le bruit si univcrsellcment répandu , on pourrai t
penser de prime abord que l'isolement n 'existe pour
ainsi dire pas. Pourtant sont nombreux ceux qui
souffrent  d' une af f reuse  solitude morale. 11 est si
vrai que l 'homme est né pour vivre cn société ; il
est surtout vrai qu 'il vit de l ' affection d'autrui. S'il
se sent seul , il nc trouve pas la paix intérieurc , fùt-
il l 'homme le plus riche du monde. Et si l'on con-
naissait le nombre des martyrs dc la solitude ou de
l' abandon , sans doute serait-on effrayé .

Mais il est une autre solitude de laquelle l'hom-
me rctirc de nombreux bienfaits .  Dans notre monde
où l'on a accordò la grande place à l'automatismc
et à l' agitation , beaucoup de gens ont oublié les
vertus du silence. L 'homme est devenu une sorte
de machine;  et Ics machines n 'ont pas la faculté de
penser. Si à l 'heure actuclle , on rencontre tant de
gens mécontcnts , il faut  cn attribucr une des causes
à l'absence de joie dans le travail. Les machines
laissent peu d'initiative ; l 'homme est devenu leur
scrviteur. Le brui t  est ennemi du travail  ct dc la
joie. L 'homme moderne ne pense plus , tant ses
gestes sont mòcaniques. Il avoucra n 'avoir plus le
temps de le faire. Souvent , son mil ieu lui empéche
toute réflexion. Et voilà pourquoi les masses se
désintércssent des problèmes qui n 'étant pas maté-
ricls ne les touchent pas directement.

Dc là vient l'esprit dc matérialismc qu 'une élite
qui s'en est préservée dénonce si souvent.

Il est des gens qui se rendent compte qu 'ils se
diminuent  dans le bruit  et qu 'ils se laissent empor-
ter par le courant plutót qu 'ils ne vivent réellemcnt.
Ceux-là ne peuvent pas aimer la vie artificiale qui
est si à la mode. Et ib recherchent la solitude.

Je comprends dc mieux en mieux ceux qui quit-
tent le brouhaha des grandes villes pour se réfu-
gier dans quel que petit village dc montagne afin
d'y trouver un peu dc tranquillité.  Et jc nc pari e
pas ici seulement de ceux qui gagnent les vallées
pour y passer quel ques jours ou quel ques semaines
de vacances. Mais jc pense surtout à tous les amants
dc la solitude , à tous ceux qui la recherchent par-
ce qu 'ils trouvent en elle la seule amie qui Ics com-
prenne.

Ceux qui viennent à la montagne pour y travail-
ler — je pense aux intellectuels — ont l'impression
cn entrant dans le royaumc du silence , dc découvrir
un petit paradis. Il leur semble remonter aux ori-
gines du monde et d'un coup ils oublient les mille
inventions des hommes : machines , bruits , conven-
tion.

La solitude permet de se recueillir.  Et ce tetc-à-
tète avec soi-mème nc peut ètre que profitable. Ce
silence extérieur favorise le silence en soi. Et l'hom-
me se découvre lui-mème. Il peut fairc le point ct
se pré parer à rcpartir.  Il peut surtout mettre en va-
leur toutes ses énergies et accomplir un travail fruc-
tueux , venu du plus profond de lui-mème. Et , reti»
ré , il trouve ccttc joie immense de la création dont'
après Dieu , il est le seul tòmoin.

C'est maintenant , dans la splendcur hivernale , que
le moment propicc est venu. La neige a fait taire
Ics voix dc la nature et l'on pense à un grand rc-
cueil lement.  Le silence de la montagne nous libere
pour un temps de nos soucis ct de nos inquiòtudes
terrcstres ; il laisse notre àme dans I ' admiration des
choses belles ct redonne des forces à notre esprit
qui dans la sol'itudc trouve un précieux aliment.

Candide Moix

Superstition et offensive
des sectes

Tel est le titre de la conférence donnée lundi soir
à l'hotel de la Pianta par le Rd P. Grail , O.P. M.
Picot , au noni du groupement des hommes catholi-
ques , introduisit le conférencier et rappela ses qua-
lités de professeur au Collège théologiquc de St-
Alban - Lcisse en Savoie , dc fondateur ct directeur
dc la revue Lumière et Vie , son rcnom de grand
pròdicateur.

Actuel lement , nous dit le Rd P. Grail , le monde
est cnvahi par un doublé mouvement  : le dépérissc-
mcnt de la foi et le rctour à la superstition. La dé-
christianisation dc la France est frappante , surtout
dans Ics banlicues des grandes villes où le marxis-
me , la misere , la promiScuitè cn sont Ics principaux
facteurs. Mais ce problème n 'est pas particulier au
christianisme , c'est celui dc toutes les grandes reli-
gions. Que ce soit l'Islamisme , le Bouddhisme , le
Shintoisme. Partout les foules se détachent de leur
foi. Toutes Ics statistiques le prouvent , tandis que
par contre la superstition augmenté . Cela va des
superstitions courantes , vieux tabous venant dc loin-
tains ancètres , comme le chiff re  13, le sci renversé ,
les chats noirs , etc. aux consultations dc cartoman-
ciennes , discuscs dc bonne aventure et autres char-
latans qui abusent dc la crédulité inf ini c  des foules.
Du temps des Grecs déjà , par exemple , on consul-
tait la pythic qui rendait les orades et prédìsait
l' avenir. Dc nos jours les astrologues Ics rempla-
cent. La vogue des horoscopes est immense , devenue
un véritable commerce bien organise et surtout lu-
cratif. Il est indéniable que le don dc seconde vue
comme celui dc guérisscur existe , on ne peut le nier.
Mais pour une personne sincère , il y a 99 charla-
tans. Le public fait  preuve d'une crédulité incroya-
ble cn particulier l'òlémcnt féminin.  Toutes les cou-
ches de la société sont touchécs , l'intcllectuel aussi
bien que le primaire. L' instabilité de la situation ac-
tuclle , l' angoissc d'un avenir inccrtain , une paresse
d'esprit aussi bien qu 'une perte de foi sont autant
de facteurs qui pousscnt l' individu à se raccrocher
à ces succédanòs , ces substituts de la foi. Puis le
Rd P. Grail dévcloppc tout le problème relatif aux
sectes et passe cn revue les plus importantes. La sec-
te des Mormons , fondéc aux Etats-Unis par J. Smith ,
type parfai t  de mythomanc , joue dans ce pays un
róle assez important. Ce nouveau prophète , conti-
nucl lcmcnt  visite par l'angc Moroni , va de révélation
en révélation et racontc avoir découvert des plaques
d'or gravécs par le roi Mormon (d'où le nom dc
la secte). Lui seul put les dòchiffrer  puis elles furent

;cmmcnòes au ciel. J. Smith fit rap idement de nom-
breux adeptes ct c'est près d' un million de mormons
qui , après bien des tr ibulat ions , vivent actuellement
dans l'Utah , à Sait Lake City. Leur théocratic a re-
constituò les 12 tribus d'Israel , ils croient à l'étcrnité
dc l'homme et non à l'eternile de l ame , ils bapti-
sent leurs morts.

Une autre secte : celle des Advcntistes du 7c jour
connait  une expansion .considérablc. Cette commu-
nauté religieuse fut  fondéc au XIX siècle par W.
Miller , paysan ignorant du Massachusscts. Il étudia
pendant  des années la Bible ct predir , cn s'appuyant
sur Ics textes sacrés , le rctour du Mcssie pour 1S43.
Le jour fat idique ayant passe , il indiqua à p lusieurs
reprise d' autres dates. A notcr que Ics advcntistes
adoptèrcnt le Sabbat comme jour dc culle. Les fi-
dèles s'abstiennent dc boissons alcooliques , de thè ,
de café , etc. Il est intéressant de remarquer que
cette secte se divisa à son tour cn plusieurs ramiti-
cations.

Les tòmoins de Jéhovah pròdisent la fin du monde
dans un avenir  proche et leurs pròdictions funam-
bulesques relèvent parfois  du domaine psychiàtrique.
Leur bible , traduitc en 20 langues , ct à des millions
d'cxemp laires ne comporte pas moins dc 6 volumes.
Ce soni des monothéistcs , comme Ics juifs ils re-
jettent la Frinite , Jesus n 'étant pour eux qu 'une
créature terrestre. Ils ne croient ni cn l' immortalile
dc l'àme , ni à l' enfcr  ni au paradis. C'est un Suisse
qui  a fondò les Amis de l 'Homme , groupe philan-
trop i que a vague teinte religieuse.

Enf in , Ics discip les du Christ de Monfavct.  Nous
sommes là cn présenee d' une véritable folie collec-
tivc. L'on a su f f i s amment  parlò de ce mouvement.
A Rome , ces adeptes étaient partis bònir le Pape.
Econduits , ils furent  examinòs par des médecins qui
les taxèrent d'il luiiiinòs non dangereux ! Mais ils ont
sur la conscience ces enfants  morts faute de soins
médìcaux.

De tous temps ct chaque fois que les peuples onl
traversò une période critique , des prophètes prédi-
rcnt la fin du monde... Est-il nécessaire de rappelci
que notre rcligion in terd i t  ces vaincs curiositcs ?
Nul n 'a le droit de predire la f in des temps. Notre
foi est la rcniisc pionière dc nous-mcnies à Dieu
dans la nuit comp lète dc notre confiance cn Lui.

Dans ses conclusions , faisant preuve d'une belle
chari té  chròtienne , le Rd P. Grail relève combien Ics
croyances des sectaires soni plus respcctables que Ics
doctrines qu 'ils repròsentent.  Il ne met pas cn doute
la sincerile absolue des adeptes de ces sectes. Un
public  très nombreux et attenti! suivi t  ccttc très
belle conférence.  GII.

CHRONIQUE DU VAL D'HÉREHS

N est-il pas vrai ?
N'est-il pas vrai , gens de la p la ine , estivants qui

venez goùter au repos de nos hautes terres , que nos
populations sont affables en règie generale ? On
nous l' a dit , et redit . Pour notre part , nous parta-
geons cette opinion.

Dans nos villages , si dans la mème journée  on se
voit dix fois , eh bien dix fois l'on se dit bonjour
ou bonsoir ! Cela parait tout naturel , ct cette répé-
ti t ion de salutations est bien sympathi que.

Mais cela n 'est pas tout . Quant  au hasard des des-
ccntes l'on se rencontre dans notre borni e capitale ,
alors ce sont de véritables effusions.  On s'était vu
la veil le ct l' on dirai t  que l'on se retrouvé après des
années de séparation ! Nous ne pcnsons pas que
cela prète à sourire , car ces réactions spontances
sont dictòcs par un sent iment  touchant  de solida-
rité.

Qu 'on le veuille ou non , surtout  pendant  la mau-
vaise saison , nous sommes des isolés. Chez nous,
un village est une grande fami l le .  Chacun se con-
nait. Aussi quand on se croise tout à .coup au mi-
lieu des indiffòrents de la plaine , eh bien tout sim-
plement on a l'impression dc retrouver l' un des
sicns, mème si l' on n 'entretient pas là-haut des re-
lat ions suivies , ou qu 'on se borne à se saluer.

Détail amusan t , pour nous Evolénards , la Place
du Midi et sés cafòs ou restaurants sont un peu no-
tte f ief .  Tout au long dc la semaine , on est certain
de rencontrer chaque jour  au minimum un gracieux
costume fémin in  ou un «rochette» brun de nos hom-
mes. D'ailleurs tous Ics initiòs le savent , cette place
.sympathique est le l ieu de ra l l i ement  de nos Camions.
Et les jours dc foire , par exemple , avec un peu d'i-
magination on se crolrait à Evolène , St-Martin , Les
I laudères  ou La Sage !

Et ma in tenan t  en conclusion , pour en revenir  à la
politesse on ne nous en voudra pas de donner un
conseil  amica i  à la jeunesse du Val d ' I l ò r c n s  : «Faites
un tout petit  e f for t  pour  re.ster dans la t radit imi de
vos parents , et considòrcz que le geste d' un simple
salut ne vous causerà aucune fat i gue. Vos ainòs en
seront tout bonnement  reconnaissants , et peut-ètre
IMI us. P.V.

¦ 
Cf atotuiue inulte

_, €. v i e  sédunoise

POURQUOI LE RETOUR DE JESUS ?

Ce soir , à 20 h. 30, a l'Hotel de la Pianta , M. Ch.
Winandy, de Paris , parlerà sur le sujet : « Pourquoi
le retour de Jesus est la seule solution au malaise
ac tue l? - . L'entui-ée est libre. Invitation cordiale à
tous.

LES SPORTS
• HOCKEY SUR GLACÉ

Enfin un match à Sion
La chute aussi brutale que subite de la tempera-

ture a permis au dévoué Gerard Duerey de mettre en
état la patinoire du Pare des Sports. Ainsi, le public
sédunois pourra assister ce soir à 20 h. 30 au pre-
mier match de la saison : Sion-Saas-Fée, comptant
pour le championnat suisse de Sèrie A.

Les visiteurs, très aguicheurs, ont tenu ,nos repré-
sentants en échec le 6 janvier. Depuis, ils ont battu
Zermatt à deux reprises. Par contre, le HC Sion a
réussi — de son coté — un brillant match nul a Sier-
re. C'est dire que cette partie ne manquera certaine-
ment pas d'intérèt et que tous les amateurs de ho-
ckey sur giace se feront un devoir d'aller encourager
en grand nombre l'equipe sédunoise, qui peut encore
jouer un róle très en vue dans le championnat.

Dans nos socié$és_
CSFA. — C o u r s e  au Wasserngrat, Rinderberg,

Zweissimen, dimanche 30 janvier 1955. Renseigne-
ments et inscriptions chez Mlle Muller, rue de Con-
they, jusqu'au jeudi 27 janvier 1955 au soir, à 18 h

Chceur mixte de la cathédrale. — Jeudi 20 janvier
a 20 h. 30, répétition partielle puis generale.

et ils passèrent le reste dc la soirée à la
" Bergère »

A L'ÉCOUTE DE / ÔTTENS
•**»**a**aa^**a*a****-**a*a ^̂ ^

r i m a****.*****

Jeudi 20 janvier
17.00 Vos refrains favoris ; 17.30 Recital de piano ;

17.50 Trio en fa majeur, Albert Rousset ; 18.10 La quin-
zaine littéraire ; 18.45 Le miroir du temps ; 19.15 In-
formations ; 19_ Le miroir du temps ; 19.40 Un il-
lusionniste du micro ; 20.00 Le feuilleton : « Vacances
Romaines . ; 20.35 Le Club des optimistes ; 21.15 Les
entretiens de Radio-Lausanne ; 21.30 Concert par
l'Orchestre de chambre de Lausanne ; 22.30 Informa-
tions ; 22.35 Vies de grands sportifs suisses.

Vendredi 21 janvier
7.00 La le?on de gymnastique ; 7.15 Informations ;

7.20 Pages populaires de Saint-Saèns ; 11.00 Emission
d'ensemble ; 12.15 Le memento sportif ; 12.20 L'Or-
chestre Mantovani ; 12.30 Le courrier du skieur ; 12.40
L'Orchestre cubain Don Felipe ; 12.45 Informations ;
12.55 Contrastes : Chansons claires et chansons som-
bres ; 13.10 Le pianiste Earl Hines ; 13.20 Le Barbier
de Séville, Rossini ; 13.45 La femme chez elle ; 16.00
L'Université radiophonique internationale ; 16.30 Pour
le lOOe anniversaire de la naissance d'Ernest Chaus-
son.

LES ANS SE SUIVENT ET...
SE RESSEMBLENT

Lorsque tombe le dernier feuillet du vieux calen-
drier et qu'appai-ait le « 1  • éclatant de la nouvelle
année, chacun évoque l'image de jours plus heureux
plutót que la perspective d'une aggravation de son
sort. Cette réaction est naturelle, car vivre n 'est-ce
pas espérer ?

On sait pourtant qu'un cortège de misères afflige
le monde, qu 'il ne s'arrète jamais et que, dans ce
triste domaine, les ans se suivent, hélas, et se res-
semblent. Par conséquent, les ceuvres de charité et
d'utilité publique doivent continuer elles aussi. Voi-
là pourquoi la Loterie Romande poursuivra en 1955
son action humanitaire, comme jusqu 'ici. Souhaitons
de tout cceur que son esprit d'entraide et de solida-
rité trouve en cette année le mème écho que dans le
passe et que la première tranche, dont le tirage aura
lieu à Verbier le 29 janvier, permette déjà d'appor-
ter aux ceuvres benéficiaires une bonne part de Tap-
pili dont elles ont un urgent besoin.

A§NNNOUS ^^SNS 
REC

U
LE TABAC INDIGÈNE

A l' occasion du 25e anniversaire de sa fondation ,
la SOTA (société cooperative pour l' achat du tabac
indigène) public une plaquette fort intéressante, in-
titulée « La culture du tabac en Suisse > .

M. Pierre Grellet y expose les réalisations agrico-
les et Ìndustrielles obtenues gràce à une collabora-
tion harmonieuse entre les organisations des plan-
teurs d'une part et des acheteurs d'autre part. Des
reproductions de choix , dont quelques-unes en cou-
leur, illustrent le texte , montrant toujours les phases
de la piantatici! du tabac et de son traitement.

Il y a peu de secteurs de notre vie économique où
d'aussi heureux résultats ont été obtenus sans inter-
vention dircele de la part de l'Etat ; son iòle se li-
mite à un appui bienveillant et au contròie nécessai-
re. La production du tabac indigène est organisée
d'une manière qui peut ètre citée cn exemple. La
plaquette , dont la lecture mene de la Broyc aux bords
du Rhin et de l'Ajoie au Tessin , contribucra à la fai-
re mieux connaìtre tant en Suisse qu 'à l'étranger.

Les commandes doivent ètre adressées au secréta-
riat de la SOTA, à Balerna , le prix de la plaquette
est de Fr. 15.—.
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Ronner-coppex
A l'Economie

PLACE DU MIDI SION
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Banane suisse d'Epargne
et de Crédit

NOUS AVONS L'HONNEUR DE PORTER A LA CONNAISSANCE DE LA POPULATION

DE LA VILLE DE SION ET DE SES ENVIRONS L'OUVERTURE DE NOTRE

Agence de Sion
DANS LE BÀTIMENT FAVRE, A L'ANGLE DE LA PLACE DU MIDI ET DE LA RUE

DES REMPARTS

Téléphone 027/2 35 35 — Chèques postaux II e 4000

NOUS LUI RECOMMANDONS SES SERVICES POUR TOUTES OPÉRATIONS
BANCAIRES.

_ _

Un I_HìIM dans les occasions
Canadionne messieurs
doublée mouton, col mouton dorè, manches ffljfnf *̂
rag lan, boutons cuir, 2 poches droites et 2 Ij AW ^̂ LX B
poches en biais, teinte ha vane ou gris-vert Î BI _P__I

G3__30I6HH6 messieurs
DOUBLÉE TEDDY, COL TEDDY. 2 poches tf^ 15!
droites et 2 poches biais. boutons cuir. en W%\ ^ f| BOI
brun ou olive M*w M*W B

Ganadienne e„fants

VU> ' SEULEMENT Ì3 _!¦

Lumber
écossais pour MESSIEURS. en laine, fermetu- ^_
re éclaìr , 2 poches droites avec fermeture , ^WfiS
bords tricot aux manches et à la taille *w m \%
MAINTENANT . . . . __ _F

Ytfultf U Vili pour messieurs

doublée Teddy, col Teddy, fermeture éclair, 2 poches biais
coloris brun

6 ans 8 ans 10 ans 12 ans

imperméables, facon droite, fermeture éclair tffl Js
en gris ou beige, toutes tailles, AU PRIX t i  *f\
INCROYABLE DE . :| "fl

Du 20 janvier au 5 tevrier 1955

VÉRITABLES S0L9ES
POUP dames a ° é  «
Manteaux depuis Uv¦""

Robes deux-pièces depuis Uva"

Costumes - .ailleurs depuis UVi"

Jupes • Blouses • Gilets • Pullovers
Robes de chambre • Lingerie

chez OtciuàtUemenl el tòutouf a

.juism^
AVENUE DE LA GARE # SION

S K I E U R S
CHAQUE DIMANCHE, CAR POURPOUR LE MOIS DE JANVIER

UNE OFFRE EXCEPTIONNELLE

Fromage du Val d'Aoste
ler choix

Pour assictte et tranches, le kg. Fr. 4.90
Tilsi t gras. le kg. Fr. 4.90

« La Chaumière » _ Sion
Tel. 2, 26 12

M O N T A N A
Départ de Sion 8 h. 45, place du Midi

Prière de réserver les places et prendre les billets à
l'avance chez Lorenz-Sports, Sion, tél. 2 18 45; Lu-
ginbuhl & Cie, Sion, lèi. 2 10 03.



Une offensive diplomatique
de grand style

De l'avis des milieux britanniques auto-
risés, l'offre que vient de faire la Russie
d'une conférence à quatre pour discuter la
possibilité d'élections libres en Allemagne
nc représenté qu 'un nouvel effort pour em-
pècher la ratification des accords de Londres
ct dc Paris. Cette interprétation immediate
parait d'ailleurs justifiée par la visite que
le charge d'affaires soviétique avait faite hier
au Foreign Office pour s'enquérir du stade
exact où en est cn Grande-Bretagne le pro-
cessus de ratification.

On sait que Ics accords dc Paris ayant été
approuvés par les deux chambres du parle-
ment britannique , le dépót des instruments
de ratification est , en ce qui concerne l'An-
glctcrre, l'unique formalité qui reste encore à
accomplir. On nc pourra que s'étonner que
les représentants soviétiques à Londres aient
eu besoin à cet égard de se faire expliquer
la situation par les services du Foreign Of-
fice. Il y a très probablement lieu de croire
que la démarche russe d'hier s'est en fait
accompagnée d'un avertisscment répétant que
le Kremlin n 'hésiterait pas à dénoncer le
pacte anglo-soviétique si la ratification an-
glaise devenait definitive.

En ce qui concerne l'Angleterre, sa posi-
tion reste inchangée. La ratification rapide
des accords par tous les pays intéressés reste
la condition préalable dc toute conversation
nouvelle avec les dirigeants soviétiques.

On constaterà toutefois que cette affirma-
tion de principe n'est pas sans s'accompagner
à Whitehall d' une certaine inquiétude. D'une
part , on s'interroge sur ce que sera l'amplcur
des réactions soviétiques à la ratification du
traité. D'autre part , ct surtout , on constate
que le Kremlin est beaucoup plus loin qu 'on
ne le croyait d' avoir épuisé ses ressources,
ct qu'une offensive diplomatique de grand
sty le est en train de s'esquisser. Les proposi-
tions soviétiques d'avant-hier dans le domai-
ne de l'energie atomique cn sont une preuve
evidente aux yeux des obscrvateurs britan-
niques. P. Bd.

fa Dì . (̂ l̂ trjeliQijtu $ JC

La grave situation religieuse
au Congo Belge

Le Comité pcrmancnt  des Ordinaires du Congo
belge et du Ruanda-Urundi , qui vient dc réunir  en
session extraor-dinai-c à Lcopold-Villc Ics prélats dc
la colonie , a fait  savoir au Gouvernement qu 'il se
refu.se à admettre Ics mesures signifiécs par la lettre
du gouverneur géné'al du ti décembre parce qu 'el-
les dérogent aux obligations qui l icnt le gouverne-
ment en vertu dc la convention scolaire conclue avec
Ics Missions.

Par cette lettre , le Gouvernement general met à
charge des mission 10 poii r cent des Salaires de 1110-
niteurs -diplòmés ct 20 pour cent dc ceux des autres
moniteurs. En outre , elle réduit  de 30 à 50 pour  cent
son intcrvention cn faveur  des internata pour en-
fants indigèncs.

Le Comité déclare que Ics Missions ne sont pas cn
mesure de fairc face aux charges éerasantes que le
Gouvernement  veut  leur  imposcr , contrairement a
ses engagements formels , et qui s'ajouteraient  aux
lourdes dépenses auxquel les  la convention scolaire
ks obligc deià. Ains i  acculés , ajoule-t-il , les Mis-
sinns se trouveront dans la nécessité de fer iner  leurs
écoles aussi longtemps que le Gouvernement  se dc-
robera a ses obligations.

Le Comité s'élève en outre , contre «le réseau dc
r cstrictions destinées a étouffer Ics Missions » : sus-
pension des subsides pour la const ruct io n des écoles
ct des maisons pour ins t i tu teurs , supprcssion des ris-
lourncs pour frais des internants déjà engagés , re-
tard dans l' octroi des subsides pour Ics construct ions
scolaires indispensables et urgentes , ic tus  d'agréer
certains établissements d'instruction sccondaire , obs-
struction dans l ' octroi de terrain requis pour/ Ics
Ecolcs et Ics Missions , amputation . budgets dù-
ment approuvés , ordre du ministre de tenir cn sus-
pens la construction d'écolcs et de matcrnités ap-
prouvéc par le Fonds du bicn-èt 'e indigène , lenteurs
admin is t ra t ives  qui méconnaissaient d' urgentes néces-
sités et mul t i p l icat ion à l ' in f in i  des formalités , réduc-
tion du personnel lai'c rémunéré  au taux off ic ic i  dans
les établissements pour Européens , manimise admi-
nistrat ive , sur les foyers sociaux , ct refus systéma-
t ique de conf ier  dc nouveaux foyers aux associa-
tions catholiques , etc...

Sur le terrain , au vestiai-
re , à la maison , ils por-
tent des chandails trico-
tés avec Ics laines du

«Brìn de Laine»
Avenue du Midi - SION

A TRAV(^^E MONDE
MAISONS ÉVACUÉES... ROUTES COUPÉES...

VILLES INONDÉES...

Dans toute l'Europe
eau et neige continuent

à faire des dégàts
DES MORTS ET DES BLESSÉS

ir EN FRANCE, dc nombreuses régions sont main-
tenant submergees. Les eaux des fleuves et rivièrcs
en crue recouvrent des champs ct des fcrmes iso-
lécs ; bien plus, elles cnvahissent ou mcnacent de
nombreuses localités. A Lyon, où une personne a pé-
ri , cmporitée par Ics eaux du Rhóne grossissant, trois
cent dix habitants de la banlieue ont dù erre évacués

, ces tout derniers jours. Dans la région de Dólc, le
Doubs a forme un vaste lac. A Paris, on envisagc la
fermeture dc la gare des Invalidcs, trop proche de la
Scine. L une des deux voies dc la ligne Paris-Bàie a
été coupée. Le réseau téléphoniquc a subi d'impor-
tante dégàts.
ir EN ANGLETERRE, certaines routes sont main-

tenant recouvertes de plus d'un mètre d'eau. La eir-
culation est entraves par le verglas. En Ecosse, dc
nombreuses localités sont isolées, et la situation est
parfois si grave qu 'il a fallu recourir au ravitaille-
ment par hélicoptères et avions.

it: EN ITALIE, un violent raz dc marèe a ravagé
la cóle tyrrhcnicnnc. Des dizaincs dc familles sont
coupécs du monde par Ics eaux.
ir EN NORVÈGE, le record du froid a été enregis-

tré au sud du pays, dans la vallèe de Valdres : 38 de-
grés sous zèro.

* EN ALLEMAGNE, la crue du Rhin a diminue
sur le cours supérieur, mais augmenté sur les cours
moyen et inférieur. L'eau a pénètre dans les cave?
du Bundestag, à Bonn. A Colognc, les habitants des
quartiers riverains ont commence à évacuer leurs
maisons.

ir EN HOLLANDE, de grosse chutes de neige en-
travent la eirculation routière et ferroviaire. La na-
vigation fluviale est pratiquement paralysée.
ir AU DANEMARK, une tempéte dc neige a cause

la mort de six personnes ct a fait plus dc cent bles-
sés.

CHRONIQUE 
 ̂

SUISSE
Notre commerce extérieur

en décembre 1954
Le commerce extérieur de la Suisse en décembre

1954 a été caraetérisé, comparativement au mois pré-
cédent, par une augmentation dos importations dc
45,7 millions de francs et une plus-value de l'ordre
de 35,4 millions des exportations. Les premiers ont
atteint la somme de 541,6 millions de francs et les
secondes 521,9 millions de francs.

L'accroissement. en valeur de nos importations, au
regard de novembre 1954, provieni surtout de ce qu ii
s'est imporle beaucoup plus de produit d'un prix re-
lativement élevé (principul -ment des produits fabri -
ques) alors que les arrivages de marchandises lour-
des de grande consommation ont , en partie, forte-

COUP irCElL - UR LA PRESSE . , A w**̂ - - 'i*^
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Moscou veut semer la division

.. Ce que veut Moscou, c'est seulement semer la
division ct rclardcr la ratificat ion des Accords »,
déclare Charles Ronsac, dans FRANC-TIREUR.
Dani ces conditions, que veut Moscou ? Tool

simp lement une conférence à quatre , non pas pou r
régler le problème allemand, mais pour semer la di-
vision ct retardcr encore Ics décisions prises a
l 'Ouest.

S 'il en était autrement.  il serait faci le  àu Kremlin
de fa irc  des propositi ons précises, par la voie di-
plomati que normale, sur la manière doni il cotifoi f
les éleetions g éncr.ihs libra ct leur cent: ole interna-
tional. Il y  a eu sur ce poi nt,  à Berlin, un « pian
Eden » qui a été rejeté pa r Molotov. L 'est-il en-
core.

Aussi longtemps que l 'URSS se boi-nera k ces ha-
biles manoeuvres de propagande , l' opinion occiden-
tale continuerà à croire que, pour g arder l 'Allcma-
gne orientale sous sa tutclle, elle s'opposcra à li
véritable réunification dc l 'Allcmagne dans la li-
berté.

L'Europe sans Européens
Sous ce titre, Jean Fabiani continue sa campagne
contre « l'imposture dc la CED » ct souliguc Ics ré-
ticcnccs à l'égard dc l'agence des armements pro-
poséc par M. Mendès-France.

Nous sommes loin de la « supranationalitc » , qui
condition préliminaire du réarmement allemand.
n 'était acceptée outrc-Rhin que lorsqu 'elle était la
L 'experience prouvé que son domaine ne se serait
pas elargì.

Les intérèts nationaux restent la règie de nos
partenaires en Europe ct ailleurs, et la conférence
des experts réunie aujourd 'hui a Paris, après Ics

entretiens dc M .  Men dès-France a Badc n-Baden
viendra le confirmcr.

Ce test devrait convaincre Ics nostal g iqucs de la
CED chcz nous à quelle duperic se serait laisse
prendre la France si clic avait abdi que sa souverai-
net é militaire ci nationaie.

Les dcsillusions de la CECA ct la mise cn pièces
du projet d'agcnce des armements dissipali le mi-
rag. européen.

Le miroir aux alouettes
Dans le PARISIEN LIBERE, Marc Blancpain «'in-
quiète des programmes que la télévision, ce « mi-
roir aux alouettes » offrirà aux enfants.
La télévision va se gcncraliscr en France et, déjà

elle réservé aux en fan t s  certains dc ses p rogram-
mes. Mais la télévision, comme l 'imprimcrie autre-
fo i s , le cinema ou la radio, peut etre la meilleure
ou la pire des choses. Tout dépend de la facon  dont
on utiliscra son pouvoir. Tout dépend de ce que
nos enfants pourront voir dans l'étrange et fasci-
nant miroir. Dirai-je que je  ne suis pas sans crainte
aujourd 'hui ? Et que Ics deux spectacles pou r en-
f a n t s  que f a i  pu voir m'ont incline à penser que
nous ctions plutót sur la voie du mauvais usagc ?

Une preuve de faiblesse
Estimant que l' offre russe dc - normaliser » ses re-
lations avec l'Allcmagne de l'Ouest est une preuve
dc faiblesse, le NEW YORK TIMES écrit :
Ccttc faiblesse est révélée par le fa i t  que plu s

¦Ics Occidentaux approdimi dc la ratification et
p lus Moscou semble prèt à cnchcrir pour mettre
un terme à la rat if icat ion.  La conclusion logique
scmblerait donc etre que p lus la position des Oc-
cidentaux devient f o r t e , plus' Moscou sera p rèt à
fa i re  des concessions.

ment retrograde. Parmi les produits manufacturés
importés, les machines s'inscrivent en valeur , au ni-
veau le p lus élevé enregistré jusqu'ici . La diminution
quantitative par rapport au mois précédent affecte
— dans le secteur des matières premières, combus-
tibles et carburants — principalemen t le charbon. No-
tre approvisionnement en benzine a fléchi. Ce recul
est surtout un phénomène saisonnier.

NOS VENTES DE MACHINES
EN AUGMENTATION

Comparativement à novembre dernier, nos envois
de marchandises à l'étranger se sont notablernent ac-
ci , en valeur. Dans le sectéur de l'industrie'métal-
lurgique , Jes exportations de machines sont méme les
plus élevécs qui aient été enregistrées au cours d' un
mois. Les sorties d'instruments et d'appareils s'inscri-
vent aussi à un haut niveau. La demande en montres
suisses a quelque peu augmenté en comparaison de
décembre 1953.

NOS VENTES DE MONTRES
ONT LÉGÈREMENT FLÉCHI

En revanche, d'après le nombre de pièces. nos ven-
tes de montres ont légèrement fléchi au regard dc
novembre 1954, mais ont augmenté d' après la va-
leur. (Novembre 1954 = 3.463.400 pièces, décembre
1954 ~: 3.371.600 pièces). En valeur , nos exportations
horlogères ont passe de novembre à décembre de
107,9 millions.

La plupart des branches de l'industrie textile ac-
cusent également des gains d exportations. Les livrai-
sons de l'industrie de la broderie se sont développées
favorablement et atteignent, en valeur, le niveau le
plus élevé de 1954. Le= exportations de chaussures
n'ont augmenté que d'après le nombre de paires par
rapport à novembre écoulé. Il s'est exporté plus de
produits chimiques pour usages industriels et de par-
fumerie qu 'en novembre 1951. En ce ani concrn" l«s
denrées alimentaires, les sorties de fromage sont aus-
si supérieures, alors que nos exportations de lait
condense et stérilisé ont fortement retrograde en l'es-
pace d'un mois.

NOS PRINCIPAUX FOURNISSEURS
ET DÉBOUCHÉS

La plus-value de nos échanges de marchandises par
rapport à novembre 1954 concerne au_ bien notre
commerce avec l'Europe que celui avec les pays d'ou-
tre-mer. Ce sont les li vraisons en prò .narice de l'Al-
lcmagne et de l'Italie qui figurent avec les plus fortes
avances. Pai-mi nos débouchés européens, il y a lieu
de mentionner l'essor remarquable de nos exporta-
tions à destination de la France. Nos envois de mar-
chandises à l'Espagn e et à la Suède, en particulier se
sont aussi beaucoup renforcés. Ce sont nos ventes aux
Etats-Unis d'Amérique qui accusent les plus gros dé-
chets. L'Allemagne se place au premier rang de nos
fournisseurs et de nos clients, suivie des Etats-Uni.
d'Amérique, alors que la Franoe prend la troisième
place, aussi bien aux importations qu 'aux exporta-
tions.

La collette du ler aoùt
Le Comité suisse dc la Fete nationaie communi-

qué : Le produit net dc l' appel du ler aoùt 1954 at-
teint , selon les comptes annuels arrètés au 51 dé-
cembre , Fr. 1.083.000.— . Ce montant correspond à
une diminut ion dc Fr. 60.000.— par rapport à l' an-
née précédente. Ce recul doit probablement ètre
attribué au grand nombre d'appcls qui se succèdal i
tout au long de l'année presque sans intcrrupt ion.
Nous disons ici un merci très chalcureux à tous les
donateurs , ainsi q u a  tous .ceux qui ont particip é
à l' appel cn payant dc leur personne. Le produit net
dc l ' appel sera attribué directement à des jeunes gens
ct jeunes filles , sous forme de bourses d' apprcntis-
sagc , par Ics soins -de Pro Juventute .

-.

BERNE

Interdiction aux soldats
de pratiquer l'autostop

Une ordonnance du .'Département militaire fediti !
interdi , aux militaires en uniforme de prati quer i
l'égard des conducteurs civils de véhicules à m»
teur , l'autostop. Les fclemandcs d' aide à la suite d'ac
cidents fon t naturcllement exception.

Le maréchal Montgomery
dans l'Oberland bernois

Le maréchal Montgomery arriverà mercredi prò
chain en Suisse, venant de Malte par la voie dt
airs . Comme à l'accoutumée, il fera un séjour d'Ili
ver dans notre pays : d'abord à Gstaad , puis , à pai
tir ,'du 18 février^ à Miirren où il resterà jusqu 'à
ler 'mars.

CANTON*<3*DU VALAIS

Nom!nations aux CFF
Division des travaux. — MM. Hermann Rognot

surveillant à St-Maurice ; Prosper Levet, cantonnic
à St-Maurice.

Division de l'exploitation. — MM. Charles Darbcl
lay, commis d' exploitation à St-Maurice ; Gérar
Lambert, commis d'exploitation à St-Maurice ; Eo
beri; Dondainaz, Gaston Fraisier, commis d'exploiU
tion à Charrat-Fully ; Robert Amacker, commi
d' exploitation à Martigny ; Ulysse Wceffray, commi
d'exploitation à Monthey ; Gerard Baeriswyl, cora
mis d'exploitation à Sierre ; Aloys Berguerand , ga
rcur de trains à Martigny ; René Bruche, ouvrier au
manoeuvres à Monthey ; Rog9r Rouiller, ouvrier au
manoeuvres à Martigny ; René Gattlen , garde d
station à Monthey : Auguste Barman, ouvrier d'ex
ploitation à St-Maurice.

FÉTE CANTONALE DES MUSIOUES
VALAISANNES A NATERS

La préparation de cette féte, qui aura lieu les 4 e
5 juin à Naters. est déjà très avaneée.

Déjà 30 corps de musique ont fait parvenir leur ins
cription , mais il en reste plus de 50 qui n 'ont pas en
core fait connaìtre leur décision. Les organisa teur
se permettent d'insister auprès d'eux pour qu 'ils n
tardent pas davantage à se pronòncer.

Cela faciliterà grandement la préparation de la fèti
et sa bonne organisation.

MARTIGNY

Le train ne causerà plus
d'accident

Des travaux sont actuellement cn cours pour li
construction d'un pont sur lequel passera le chemin
de fer du Marti gny-Orsières par dessus la route
cantonale , à l'entrée dc la ville, à un cndroit où il
y a cu plusieurs accidents mórtels. Cette initiati ve
est très heureuse.

CHRONIQUE f  ̂SEDUN0I5E

Une auto s'écrase
contre un arbre

Après avoir  fait le totirnant de l'Avenue de I»
Garc-Avcnue ' Ritz , M. Séraphin Gillioz qui circa-
lait avec une automobile , a derapò sur le sol va-

gisce ct s'est j eté contre un arbre. L'avant dc la n>*
chine  a eie compl è tement  enfoncé. M. Gillioz , ci"'
tricicn à St-Léonard , a été blessé.

t Mme Marie Balet-Bitz
On a enscveli hier Mine Marie Balet-Bitz. C'ctaii

unc fanni e dc laquelle on peut dire « le travail ti»

sa vie », puisque le Bon Dieu est venu la chetino
tandis qu 'elle vaquait à ses occupations chcz l une

des nombreuses personnes qui l' occupaient .
Ccttc mort a jeté dans la consternation la famiH'

et Ics amis nombreux dc cctt c femme de devoir «

ccttc bonne mère de famille. Nous prions tous i«

siens de croire à notre profonde sympathie.

Profondément touchée p ar Ics temoignage. re.
lors de son grand deuil, la famil le  de

MONSIEU R ALBERT JUILLAND

à Nocs, remercie chalcurcusemcnt toutes les p erso *
nes qui, par leur prés enee, leurs o f f rand es  dc ***
ses et dc f leurs  ct pa r leurs messages l'ont cntoutd
dans la perle douloureuse qu elle vient d' eprouver
Ics prie dc trouver ici l ' exprcssion de sa prò. *
reconnaissance. L'n merci tout particulie r à . .
cure Follonier, à la Société de chant « Theresia ». $

personnel de la Place d'armes de Sion, au per.
ncl des casernes ct de l'arscnal de Sion, à l Etitt_.
prise < -_ a_ger», à Sierre. à la F anfare / *'" .
niuin, à Chippis.




